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Le Vaisseau fantôme
Un vaisseau fantôme est un navire maudit qui,
selon une légende, est condamné à errer sur les
océans guidé par un équipage de squelettes et de
fantômes, tel le légendaire Hollandais volant. Il
peut aussi s'agir de l'apparition spectrale d'un
navire disparu ou naufragé dans des circonstances
particulièrement tragiques. Par extension,
référence à ces légendes, on donne également le
nom du vaisseau fantôme aux épaves retrouvées
en mer avec leur équipage mort ou disparu,
parfois de façon inexplicable, dont le plus célèbre
exemple est le brick Mary Céleste.

L'association d'une barque ou d'un navire avec les
trépassés est très ancienne en Egypte. Il semble
que le passage en bateau soit nécessaire pour
rejoindre le royaume des morts afin de permettre
à Ré, le dieu du disque solaire, de réapparaître à
l'aube. De même, la barque du passeur Mekhenet
permettait aux défunts de franchir un cours d'eau
pour gagner un lieu paradisiaque. Dans la
mythologie grecque, Charon avait pour rôle de
faire traverser le fleuve des enfers, Achéron ou
Styx, aux défunts afin qu'ils rejoignent le séjour
des morts. Une croyance répandue dans un grand
nombre de pays voudrait qu'une âme désincarnée
ne puisse franchir une étendue d'eau sans une
barque ou un pont.

Selon l'historien byzantin du VIe siècle Procope de
Césarée, les pêcheurs et les autres habitants de la
Gaule habitant en face de l'île de Bretagne, sont
contraints d'y passer les âmes et pour cela,
exempts de tribut. Au milieu de la nuit, ils
entendent frapper à leur porte : ils se lèvent et
trouvent sur le rivage des barques étrangères où
ils ne voient personne et qui pourtant semblent si
chargées et se lèvent d'un pouce à peine au-dessus
des eaux. Une heure suffit pour ce trajet, quoique
avec leurs propres bateaux, ils peuvent
difficilement le faire en l'espace d'une nuit.
Les légendes de vaisseaux fantômes sont
extrêmement répandues même si la modernité
paraît leur avoir porté un coup fatal. Une centaine
a été recensée : "Au nombre des légendes qui se
transmettent de génération en génération chez les
marins et qui se racontent tout bas aux quarts de
nuit quand on navigue sous les tropiques, on peut
citer la légende du Vaisseau Fantôme. Personne ne
l'a vu et cependant, chacun en parle et tous les
marins y croient." ÉDOUARD-JEAN-BAPTISTE GÉLINEAU, SOUVENIRS DE

L'ÎLE DE LA RÉUNION.

Il est dit que tous les sept ans, le Hollandais maudit, condamné à errer
éternellement sur les océans pour avoir défié Dieu, pouvait revenir à
terre afin de tenter d'obtenir son salut. Seule la fidélité absolue d'une
femme, prête à se sacrifier pour lui, porrait mettre fin à sa
damnation. RÉSUMÉ DU LIVRE "LE VAISSEAUX FANTÔME" DE FREDERICK MARRYAT (1992).

Le Hollandais volant est le plus celèbre des vaisseaux fantômes.
Appelé aussi le voltigeur hollandais, il est également connu sous le
nom anglais "The flying dutchman" ou en allemand "Der fliegende
hollander" ce dernier donnant son nom au titre original du
premier des dix opéras majeurs de Richard Wagner.



Il est dit que tous les sept ans, le Hollandais maudit, condamné à errer
éternellement sur les océans pour avoir défié Dieu, pouvait revenir à
terre afin de tenter d'obtenir son salut. Seule la fidélité absolue d'une
femme, prête à se sacrifier pour lui, porrait mettre fin à sa
damnation. RÉSUMÉ DU LIVRE "LE VAISSEAUX FANTÔME" DE FREDERICK MARRYAT (1992).

Il existe plusieurs versions de cette légende, la plus
répandue est que le capitaine de ce brick fut assassiné par
son équipage, mais qu'il eut toutefois le temps de le
maudire.

Ainsi, peu de temps après, la peste se déclara à bord et le
navire fut rejeté de chaque port où il tentait d'accoster, par
peur de la contagion. Il commença alors à errer sans fin sur
les mers. Les marins de toutes les nations croient à
l'existence d'un bâtiment hollandais dont l'équipage est
condamné par la justice divine pour crime de pirateries et
de cruautés abominables, à errer sur les mers jusqu'à la fin
des siècles.

On considère sa rencontre comme un funeste présage.

L'hypothèse généralement acceptée pour expliquer
l'apparition et la disparition soudaine de navires est celle
d'un mirage froid, également appelé "mirage
supérieur" : phénomène résultant de la réfraction
atmosphérique à travers des couches d'air de températures
différentes, de l'image d'un bateau situé à une distance
variable, parfois au-delà de l'horizon.

Citons encore un autre vaisseau fantôme connu : La
princesse Augusta (1738) qui est un navire dont deux
voyages sont connus entre Rotterdam et Philadelphie
effectués en 1736 et 1738. Les passagers d'origine
germanique qu'il transportait étaient supposés venir du
Palatinat. Ils étaient appelés Palatines par les autorités
anglaises de la colonie de Pennsylvanie. En 1738, son
dernier voyage s'est terminé tragiquement par un naufrage
au large de l'île américaine de Block Island. De nombreuses
légendes et histoires naissent au sujet des naufragés de ce
navire. D'après une légende, il apparaîtrait en feu entre
Noël et le jour de l’an, ou bien avant une tempête. Certains
habitants ont vu aussi de mystérieuses lumières qu’ils
appellent PPAALLAATTIINNEE LLIIGGHHTTSS.



LE RETOUR DES UNIFORMES À L'ÉCOLE





1 / Dans la Grèce antique, les rituels
funéraires débutaient par le placement
d'une pièce de monnaie dans la bouche du
défunt. Les Grecs effectuaient la toilette
des défunts, les nettoyaient, les
parfumaient et les habillaient de blanc.

2 / Les croyances et coutumes funéraires
chinoises supposent qu'il existe une vie
après la mort. Ainsi, le défunt reçoit des
offrandes pour l'accompagner dans l'Au-
delà. Le peigne est coupé en deux, la
première partie est confiée à la famille,
l'autre est placée dans le cercueil.

3 / Les Gitans tiennent à ce que le corps
du défunt soit enterré le plus
obliquement possible, les pieds vers le
bas. Les proches ont la possibilité de
déposer dans la sépulture les objets
personnels du défunt, représentatifs de ce
qu'ils incarnaient pour eux au quotidien.
Cela peut aussi être de l'argent.

4 / Les indiens Navajos vivent aux États-
Unis, dans des réserve et lors d’un décès,
elles sont fermées à tous les étrangers.
Après la mort, l'inhumation et les rituels
funéraires suivent une certaine
procédure ; le jeûne total pendant trois à
quatre jours durant lesquels la solitude
absolue est de mise. Pendant ces jours,
tous ont des visions de leur vie
antérieure, présente et future. Les
dispositions funéraires sont observées
fidèlement afin de s'assurer que les morts
ne reviennent pas au monde des vivants.
Le corps du défunt est lavé puis habillé,
la tombe est creusée et les funérailles
ont lieu le plus tôt possible. À
l'inhumation, tous les objets appartenant
à la personne décédée sont portés à
l'emplacement de la tombe par un homme,
deux autres aident à transporter les
objets de la tombe et le quatrième veille
à ce que tout le monde demeure à l'écart.
Une fois que le corps est enterré, les
quatre hommes essuient toutes traces et
détruisent les outils utilisés pour
creuser la tombe.

6 / En Espagne, dans les années 70, il n'y
avait plus assez de places dans les
cimetières. Les municipalités ont donc
décidé de créer des niches. Comme vous
pouvez le voir sur la photographie ci-
dessus, celà ressemble à des monuments "à
tiroirs" où sont installés les corps des
défunts.

7 / Selon la tradition africaine, le défunt
est ramené dans son village natal. Et ceci,
même si celui-ci vivait à l'étranger. Si cette
coutume n'est pas conservée, la honte, le
déshonneur et l'échec pèseront sur la
famille. Comme dans de nombreuses autres
cultures, une veillée funèbre est célébrée
lorsqu'un être cher décède. Ainsi, au Congo,
il est d'usage d'aller dans la maison du
défunt entre la date de son décès et celle
de son enterrement. Famille et amis se
tiennent débout et encerclent les plus
proches tout en veillant sur le défunt. Les
lieux de sépulture sont signalées par une
palme.

8 / À l'origine, en France, la cérémonie
d'obsèques pour les catholiques se clôture
par un enterrement. Après le décès, la mise
en bière est effectuée par les opérateurs
funéraires et l'entourage se recueille
auprès du défunt. Celui-ci est placé sur le
dos, mains jointe sur la poitrine avec une
croix, un chapelet ou des objets personnels
Une fois le temps du recueillement terminé,
suit la cérémonie religieuse des obsèques,
Le cercueil est entouré de fleurs, bougies
et les proches font leurs prières.
Elle se tient généralement dans l'église
paroissiale sous la direction d'un prêtre.

9 / En réponse à un principe de charité, les
Tibétains pratiquent l'enterrement céleste.
Après la mort, le corps du défunt repose sur
l'herbe tandis qu'un moine, un ragyapa,
brûle de l'encens en chantant autour du
défunt.

Comment le
monde organise
nos
funérailles ?

Jennifer Bot



Née vers 1632, à Auldearn en Écosse,
Isobel Gowdie, également connue sous le
nom de "Reine des sorcières" est
légendaire pour ses aveux de sorcellerie
qui l'ont conduite à sa condamnation en
1662.

Ses confessions, apparemment obtenues
sans recours à la torture, offrent l'aperçu
le plus détaillé du folklore de la sorcellerie
européenne lors des féroces chasses aux
sorcières des XVIe et XVIIe siècles.

Il est difficile de savoir si cette confession
est la conséquence d'une confusion
mentale, d'une recherche d'absolution
après avoir été accusée de sorcellerie ou,
selon certaines convictions, d'un désir de
révéler la vérité à travers ses aveux.

Ses aveux étaient plus détaillés que ceux
des autres prétendues sorcières et ne
correspondaient pas aux nombreux
documents et descriptions folkloriques de
procès pour sorcellerie connus à l'époque.
Selon ses dires, ses complices et elle
plaçaient un balai dans le lit, à côté de
leurs maris, qui immédiatement prenaient
l'apparence d'une femme.

Dans ce cas, pour se déplacer, les femmes
utilisaient des chevaux qu'elles créaient à
partir d'une paille ou d'une queue de
haricot. Durant cette confession, Isobel
Gowdie a déclaré que les sorcières étaient
organisées en Coven et que chaque Coven
était composé de treize personnes.

Néanmoins, deux autres confessions de
sorcellerie évoquent aussi des rencontres
avec la "Reine d'Elphame" . Elle
prétendait avoir le pouvoir de se
transformer en chat ou en lièvre et d'avoir
été baptisée par le diable.

Aucune trace de son exécution n'existe,
mais d'après l'écrivain Nigel Suckling, il
n'y a aucune raison d'admettre qu'elle ait
échappé à la pénitence d'un étranglement
suivi de la mise au bûcher. Elle a été le
personnage de plusieurs biopics, dont "La
maîtresse du diable" de l'écrivain et
alchimiste J.W. Brodie-Innes.

Isobel Gowdie a aussi été évoquée dans
des chansons écrites par Creeping Myrtle
ou Alex Harvey.

Isobel Gowdie

Jennifer Bot
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LA FÊTE D'HALLOWEEN
EN CORÉE DU SUD

ZOMBIES RUN FESTIVAL:

ESCAPE PSYCHO CIRCUS:



La cryptozoologie



D'anciens cryptides :



euls mammifères
capables de pratiquer
le vol actif, les chauve­
souris comptent
environs 1400 espèces

différentes dont 34 espèces en
France. La variété est si vaste
qu’il faudra encore du temps
pour en découvrir davantage.
Elles représentent à elles seules
20% des mammifères
mondiaux. Leur présence est
un indicateur essentiel de la
bonne santé d’un écosystème.

Ces petits chiroptères jouent
donc un rôle majeur pour
l’écologie. En effet, à la nuit
tombée, elles prennent la place
des oiseaux et dévorent de
nombreux insectes parasites,
sauvant ainsi les cultures. Les
chauve­souris consomment des
espèces diverses et variées, dont
des ravageurs de culture
comme des pyrales du riz et du
maïs, les tordeuses eudémys et
cochylis, responsables du ver de
grappe, le
carpocapse, la
processionnaire
du pin, la
mouche de
l’olive etc...

À tel point
qu’elles sont
hautement
protégées. Dû à
une mauvaise
compréhension

de l’espèce, une mauvaise
réputation et l’utilisation
massive de produits chimiques
ou des destructions de leurs
habitats, les chauves­souris
sont moins nombreuses. Leur
reproduction est lente. C’est la
raison pour laquelle il est
primordial de préserver leurs
habitats. Leur hibernation
participant à leur gestation et
à leur reproduction, détruire
leurs nids met leur existence
en péril.

Elles ne mettent en général
bas qu’en été alors que
l’accouplement se fait surtout
en automne, et ne donnent
naissance qu’à un petit,
rarement deux.

Les chauves­souris ne sont
pas des parasites ! Elles ne
rongent pas les câbles ou les
isolations, ne sont absolument
pas prolifiques et leur guano*
ne transmet pas de maladie en
Europe. Au contraire, ces
petits mammifères
sont des alliés
indéniables et
méritent plus de
reconnaissance.
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CCHHAAUUVVEE­­SSOOUURRIISS CCHHAASSANT DES PYRALES DU RIZ PYRALE DU RIZ

CCHAUVE­SOURIS ENDORMIES DANS UN NICHOIR..

SOURCES DE L'ARTICLE : SITE DE LA
SFEPM ET DE LA CHAMBRE
D'AGRICULTURE GERS.



eess
ssoolluuttiioonnss
eexxiisstteenntt

ppoouurr lliimmiitteerr
lleeuurr ddiissppaarriittiioonn
eett ccoonnttrriibbuueerr àà
llaa rreemmoonnttééee ddee
lleeuurrss eeffffeeccttiiffss..

CCiittoonnss nnoottaammmmeenntt ::

•• LLaa pprrootteeccttiioonn ddeess ggîîtteess eexxiissttaannttss ::
ccoonnsseerrvvaattiioonn dd’’uunn aaccccèèss,, iinnssttaallllaattiioonn
ddeess cchhaauuvvee­­ssoouurriiss,, rrééaalliissaattiioonn dd’’uunnee
oouuvveerrttuurree ddaannss uunnee ppoorrttee,, ppoossee ddee
bbââcchheess ppoouurr rrééccuuppéérreerr llee gguuaannoo eett
éévviitteerr lleess ssaalliissssuurreess……
•• LL’’aamméénnaaggeemmeenntt ddee nnoouuvveeaauuxx ggîîtteess,,
ddaannss ddeess ccoommbblleess oouu hhaannggaarrss ppaarr
eexxeemmppllee,,
•• LLaa ccoonnssttrruuccttiioonn eett//oouu ll’’iinnssttaallllaattiioonn
ddee ggîîtteess aarrttiiffiicciieellss ppoouurr aauuggmmeenntteerr
ll’’ooffffrree eenn ssiitteess ffaavvoorraabblleess,,
•• LLaa ccoonnsseerrvvaattiioonn ddeess aarrbbrreess mmoorrttss ssuurr
ppiieedd,,
•• LLaa ppllaannttaattiioonn dd’’aarrbbrreess ppoouurr ddee ffuuttuurrss

ggîîtteess eett ddee hhaaiieess ccoommmmee ccoouullooiirrss ddee
ddééppllaacceemmeennttss eett ssoouurrcceess ddee

nnoouurrrriittuurree,, aavveecc ddeess eesssseenncceess
iinnddiiggèènneess eett aaddaappttééeess

llooccaalleemmeenntt,,

•• LLaa ccrrééaattiioonn dd’’uunnee
mmaarree ccoommmmee ppooiinntt

dd’’aabbrreeuuvveemmeenntt

• L’implantation de bandes enherbées
le long des chemins, fossés et
ruisseaux, l’enherbement partiel ou
total des inter­rangs de vignes …

PPoouurr aaccccuueeiilllliirr ddeess cchhaauuvveess­­ssoouurriiss ssuurr
vvoottrree eexxppllooiittaattiioonn oouu aamméélliioorreerr llaa
ccoohhaabbiittaattiioonn,, ddeess aassssoocciiaattiioonnss llooccaalleess
eett rrééggiioonnaalleess ppeeuuvveenntt vvoouuss aappppoorrtteerr
ddeess ccoonnsseeiillss.. »» source :
https://gers.chambre­
agriculture.fr/

*Le guano est la définition des déjections
des oiseaux marins et des chauves­souris.
Il est d’ailleurs utilisé comme engrais
naturel pour fertiliser les sols. Il est
possible, par exemple, de créer un
espace sécurisé pour l’hibernation des
chauves­souris. Mettre une bâche au
sol permet de récupérer les déjections pour
en faire de l’engrais, ce qui est un double­
emploi pour les cultures.
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GGRRAAPPHHIIQQUUEE DDEE LLAA SSFFEEPPMM :: SSOOCCIIÉÉTTÉÉ FFRRAANNÇÇAAIISSEE PPOOUURR LL''ÉÉTTUUDDEE EETT LLAA PPRROOTTEECCTTIIOONN DDEESS MMAAMMMMIIFFÈÈRREESS

CONSEIL DE LECTURE : L'ENCYCLOPÉDIE DES CHAUVES­SOURIS
D'EUROPE ET D'AFRIQUE DU NORD : DIETZ C, VON HELVERSEN
0., NILL D., 2009, DELACHAUX ET NIESTLÉ, 400P.




